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Afin de mieux connaître l’environnement 
archéologique de la grotte des Bruixes 
(voir cet ouvrage, chap. 4), nous avons 
prospecté en octobre 2010 les éboulis 

et les pentes situées au-dessus du village ainsi que 
le sommet de la falaise qui domine la grotte et où 
se trouve le château (ill. 1). Les vestiges retrouvés 
dans le remplissage indiquaient en effet que cette 
cavité avait été le réceptacle de mobiliers étalés sur 
la longue durée, bien après la préhistoire. Or, la 
présence de tessons des périodes historiques était 
intrigante, compte tenu de l’aspect inhabitable de 
cette modeste cavité, de son nom actuel et de sa 
proximité avec les habitats médiévaux et modernes. 

On a pu associer un lot substantiel de tessons 
présents dans la cavité aux témoignages érodés des 
XIVe-XVIIe siècle qui gisaient sur les pentes autour 
du site et qui provenaient manifestement de la cor‑
niche située près du rempart, au dessus du gisement 
troglodyte. Ils correspondent à une phase s’inscri‑
vant entre le moment où le roi de Majorque rebâtit 
le château, à partir de 1293, et le moment où les 
Français le démolissent, en 1717, et où une partie 

du vieux village établi à l’abri de ses murs est défini‑
tivement transféré dans la vallée. 

En réalité, l’étude typologique des céra‑
miques a révélé qu’il existait depuis l’Antiquité tar‑
dive un hiatus de plusieurs siècles dans la documen‑
tation archéologique. Cette lacune couvrait à la fois 
l’époque carolingienne – ce que l’éloignement d’un 
habitat (Alentat), cité par les sources d’archives mais 
non localisé sur le terrain, pouvait éventuellement 
expliquer – mais aussi et surtout l’époque comtale 
pendant laquelle une forteresse est attestée à Tau‑
tavel dès le XIe siècle avec un probable habitat à 
proximité. Or, l’absence totale de vestiges archéo‑
logiques liés au Moyen Âge central dans une grotte 
très proche du château pouvait laisser planer un 
doute sur la réelle existence d’un village castral du 
XIe au XIIIe siècle à cet endroit, quoiqu’il fut bien 
indiqué par les textes, en particulier le capbreu de 
la fin du XIIIe siècle. C’est pourquoi nous avons 
procédé à une nouvelle prospection centrée sur le 
château. Le compte rendu de ces recherches permet 
d’apporter quelques informations nouvelles sur ce 
site historique. 

Prospections autour du château de Tautavel

Michel Martzluff, Aymat Catafau et Olivier Passarrius
Université de Perpignan, Pôle archéologique départemental
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Le versant ouest, entre le château et le village actuel

Au pied de la paroi calcaire, sur le flanc occidental 
des falaises, les éboulis forment un talus abrupt, an‑
ciennement mis en culture et aujourd’hui retourné 
à la friche. En contrebas, les terrains moins pentus 
placés au-dessus du village sont également aménagés 
en terrasses pour la vigne et restent en partie culti‑
vés, mais le sol y est difficilement lisible en raison de 
labours peu fréquents (parcelles 612‑615, 401-402, 
378-379, 335 et 358). Le mobilier épars comprend 
de la céramique moderne et des fragments de tuiles. 

Dans les éboulis longeant la paroi vers le sud, 
apparaissent de légères dépressions suivies de cônes 
de déjection pierreux où sont mêlés de gros débris 
d’oxyde de fer. Il s’agit peut-être des restes d’exca‑

vations minières car des lits de nodules ferreux sont 
observables dans les strates inférieures de la falaise 
calcaire, si bien que nous interprétons l’un des tas 
de pierres, particulièrement caractéristique, comme 
le vestige d’une halde liée à l’extraction du minerai 
de fer (parcelle 403, ill. 2, no 1). Les indices archéo‑
logiques difficilement récoltés dans les environs de 
cette structure, et plus loin dans les éboulis jusqu’au 
pied de la grotte des Bruixes, sont des fragments 
de tuile, des tessons émaillés très érodés des XIVe-
XVe siècles (8 ex.) et des XVIe-XVIIe siècles (10 ex.) 
ainsi que 10 tessons de céramique grise, plus diffi‑
ciles à dater, mais rapportables aux mêmes époques 
pour les plus typiques. Ce mobilier dévale des pentes 
qui surplombent ces éboulis, sous le flanc occidental 
de la plateforme où se trouve la forteresse. 

1 - Vue sur le château de Tautavel ; en arrière plan, à gauche : la Torre del Far (cliché M. Martzluff ).
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2 - Répartition des vestiges archéologiques observés autour du château de Tautavel. 
n°1 : exploitation du minerai de fer (halde de mine ?) ; n°2 : creusement au pic dans le rocher (structure d’habitat ?) ; n°3 : mur de 2 m de haut bâti à la 
chaux ; n°4 : nombreux tessons de poteries à pâte nue et restes d’ardoises ; n°5 : secteur comportant surtout des poteries émaillées tardomédiévales ; 
n°6 : grand mur de pierre sèche mêlées à des tuiles qui ceinture le site et surmonte un mur enfoui, bâti à la chaux ; n°7 : restes de saignées, de bases de 
pilier et d’aménagements maçonnées dans la falaise ; n°8 : structure d’habitat creusée dans le rocher, murs maçonnés, tessons de poteries domestiques, 
restes d’ardoises ; n°9 : grands murs de pierre sèche barrant les pentes ; n°10 : murs de pierre sèche non prospectés ; n°11 : courtine extérieure avec 
meurtrières ; n°12 : partie majorquine du château avec entrée, salles voûtées et citernes ; n°13 : courtine du XIVe siècle conservée ; n°14 : fossé-carrière ; 
n°15 : encoches dans la paroi (probables larmiers pour maison à étages) ; n°16 : « enceinte extérieure » ; n°17 : tour de flaquement arrasée ; n°18 : murs 
montés à la chaux (habitat ?) ; n°19 : grande flaque de mortier de chaux sur la roche (fondation de structure défensive arasée) ; n°20 :  retour de la cour-
tine vers l’ouest avec traces d’habitat (larmiers, ancrage de toit) ; n°21 : structures en pierre sèche et rares murs maçonnés ; n°22 : exploitation minière 
d’un filon de fer ; n°23  : mur épais bâti à la chaux ; n°24 : chemin vicinal n°2 menant du village de Tautavel à la Torre del Far et au village de Cases-de-
Pene. Lignes A, B, C, D : principales corniches étagées sur la falaise. (DAO M. Martzluff ).
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Les fortifications

Le relief sur lequel est perché l’ensemble défensif est 
particulier. La falaise qui flanque la vallée se déve‑
loppe dans ce secteur en plusieurs abrupts sur une 
quarantaine de mètres de hauteur, depuis le Ver‑
double, qui est ainsi verrouillé au sud-ouest par les 
retombées synclinales de Saint-Martin, jusque sur 
le rebord du plateau situé au nord-est (ill. 1 et 2). 
La falaise qui porte le château est formée de deux 
principales strates obliques de pendage nord-sud. 
La strate inférieure (A sur la ill. 2), celle qui contient 
les minéralisations de fer, monte depuis la rivière 
jusqu’à la partie septentrionale de la forteresse, puis 
se prolonge vers le nord au dessus de celle-ci (D), 
dans une zone (ill. 2, no 22) où est signalé un filon 
métallifère sur la carte géologique au 1/50 000e 
(feuille de Rivesaltes). 

La strate supérieure (C) forme une échine pa‑
rallèle à la précédente où s’accrochent les restes de 
rempart sur une étroite plateforme très érodée ; elle 
s’écarte ensuite progressivement de l’assise A vers le 
sud-est, puis se perd dans des abrupts infranchis‑
sables. Entre les deux séries de falaises A et C se dé‑
veloppe donc vers le sud un versant pentu mais pra‑
ticable, donnant sur le Verdouble. Sur le flan ouest, 
où les différents niveaux de falaise se rapprochent, 
un ressaut intermédiaire forme le palier B qui fut 
également fortifié. 

Les ruines sommitales de la forteresse se 
divisent en deux zones logées dans deux parcelles 
cadastrales distinctes (ill. 3). La partie septentrio‑
nale, très érodée (parcelle 145), a été nommée 
« enceinte extérieure » (Bayrou 1994)1. La partie 
méridionale (parcelle 144), que des éléments sté‑
réotomiques évolués (taille d’un matériau homo‑
gène pris en carrière, modules bien calibrés dres‑
sés à la polka et chaînages ouvragés) rattachent 
au dernier état du château – à partir de l’extrême 

1. Notice de P. Alessandri, p. 152-160.

fin du XIIIe et au début du XIVe siècle donc (ill. 4 
et 5) – se trouve séparée du reste par une profonde 
tranchée transverse creusée au pic dans le rocher. 
(ill. 2, no 14) 

 Le segment septentrional

À une cinquantaine de mètres au nord des fortifica‑
tions, une structure maçonnée à la chaux apparaît 
en contrebas du vieux chemin vicinal no 2 (ill. 2, 
no 24). Elle pourrait représenter une première ligne 
de défense à l’endroit où la ligne de falaise A rejoint 
la ligne C (ill. 2, no 23 et ill. 6). Plus loin, la pla‑
teforme où se trouve « l’enceinte extérieure » a été 
largement remaniée. Du système défensif ancien, 
il ne reste qu’un pan de courtine qui s’appuie sur 
le bord de la falaise (ill. 2, no 16 et ill. 3, no 1). Ce 
tronçon de mur épais a été rhabillé sur 40 cm de 
puissance (ill. 7) et se trouve prolongé vers le nord, 
à hauteur de l’entrée actuelle, par un mur moins 
épais dont le retour vers l’ouest barre l’accès à une 
étroite corniche où se développe un habitat (ill. 2, 
no 20 ; ill. 3 et ill. 8). Sur le flanc oriental, les murs 
ont été détruits à l’explosif, dont une tour arrondie 
(ill. 2, no 17) et de larges restes de fondations qui 
longent le chemin vicinal en aval du rempart (ill. 2, 
no 19 et ill. 3). 

Cette partie du rempart est d’interprétation 
difficile. L’état des ruines, l’absence de fouilles et 
d’indices archéologiques probants en surface, em‑
pêchent de comprendre s’il s’agit d’un état primitif 
de la forteresse, éventuellement transformé en fonc‑
tion de l’habitat lorsque le château fut reconstruit 
plus au sud, à la fin du XIIIe siècle, ou bien d’une 
formule strictement militaire de défense avancée 
protégeant un passage obligé vers le nord et cou‑
vrant la durée de vie de cette fortification, entre les 
XIe et XVIIe siècle.
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Le segment méridional 

Dans ce secteur, aucun indice archéologique ne 
permet actuellement de vieillir l’occupation au-
delà des XIVe-XVe siècles2. La partie haute, où se 

2. Des recherches conduites dans les années 1970 par l’équipe qui 
œuvrait à la Caune de l’Arago ont rassemblé un petit mobilier conservé 

trouvent la citerne et des salles voûtées, constitue 
le cœur de la forteresse majorquine (ill. 3). Mais 
il semble qu’une partie de sa courtine, en particu‑
lier celle située au sud de l’entrée, soit composée 
d’un appareil bien plus disparate à la fois dans les 
matériaux calcaires employés, les modules des pare‑
ments et les techniques de taille. Par ailleurs, le liant 
des joints réutilise des éléments de couverture en 
tuile (ill. 9, A). Cette partie plus récente trouve un 
écho dans un même appareillage qui compose une 
seconde ligne d’un rempart percé de meurtrières3 
et qui se trouve en partie enseveli par les déblais 
(ill. 9, B). Elle est identifiée comme « mur extérieur 
pour armes à feu » (Bayrou op. cit.), ce qui pourrait 
placer cette ligne de défense après le XVe siècle. 

Une enceinte extérieure ?

Les plateformes se développant sur le flanc occi‑
dental sont limitées par un ressaut intermédiaire 
de la falaise B. Ce secteur fut également fortifié par 
des murs liés au mortier de chaux dont quelques 
lambeaux, restés ancrés sur le rocher, sont encore 
visibles dans les abrupts, bien en contrebas des 
courtines du château majorquin (ill. 2). De part 
et d’autre, au nord, mais aussi vers le sud, un très 
épais mur de pierre sèches ceinture cette ligne pour 
rejoindre la falaise C. En réalité, sous ces amas 
de pierres, qui contiennent de nombreux cassons 
de tuiles et des poteries vernissées, apparaît dans 
le sol, au niveau d’une grosse ravine, la fonda‑
tions d’un mur maçonné à la chaux (ill. 2, no 6).  
 

au Musée de Tautavel et qui se compose, parmi les éléments remar-
quables publiés, de monnaies datables des XVe au XVIIe siècle, d’une 
bulle du pape Paul V (1605-1621) et de céramiques émaillées tardomé-
diévales « hispano-mauresques » pour les plus anciennes (Lumley 
1979). Les résultats des travaux archéologiques postérieurs, très limités 
à l’entrée de cette partie du château, n’ont pas apporté d’autres élé-
ments chronologiques (Patrice Alessandri, in Bayrou1994), pas plus que 
notre prospection.
3. Peut-être la « fausse braie » des textes cités in Bayrou 1994 ?

3 - Répartition des structures observées dans les fortifications : reste de vieille 
courtine dédoublée (n°1), millésime 1931 (n°2) ; négatifs de barre à mine (n°3) ; 
emplacement du fourneau de mine rebouché (n°4) (DAO M. Martzluff d’après 
Bayrou 1994, modifié).
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Ce tracé pourrait donc témoigner d’une éventuelle 
fortification ceinturant l’une des étapes de l’habi‑
tat. Mais il est beaucoup plus difficile à suivre sur 
le versant est, où il semble se développer bien en 
contrebas des courtines munies de meurtrières 
pour rejoindre le chemin vicinal au nord (ill. 2, 
no 18). Il existe en effet dans ce vallon oriental de 
grosses structures de pierres sèches qui aménagent 
les pentes et barrent les ravins et qui sont liées à des 
activités agricoles, semble-t-il (ill. 2, no 9).

Le fossé médiéval et les carrières d’extraction

La grande excavation qui sépare les deux parties 
ruinées des fortifications ne peut être interprétée 
comme une seule et même carrière postérieure à 
l’abandon du site, bien que sa position au beau mi‑
lieu de la structure fortifiée puisse en effet paraître 
assez étrange (ill. 2, no 14 et ill. 3). Elle s’ouvre à 
l’ouest par une encoche béante dans la falaise qui 
donne sur la vallée de Tautavel (ill. 1). Cela consti‑
tue effectivement un handicap stratégique et repré‑
sente très probablement la voie qui a permis aux 
troupes françaises d’investir facilement la place au 
XVIIe siècle (Bayrou 1994 : 160). 

Mais cette brèche n’a certainement pas été 
voulue par des carriers : elle correspond à un ré‑
seau souterrain, issu du plateau, qui se développe 
parallèlement à la paroi, dans sa bordure (ill. 3). 
Ce paléo-karst représente donc une faiblesse natu‑
relle dans la partie occidentale du substrat rocheux 
où se trouve d’ailleurs le reste d’un petit boyau 
logé sous la fortification (ill. 10), ce qui explique 
les déviations de l’éperon du château majorquin 
à cet endroit (ill. 5 et ill. 11). Il existait donc là, 
au Moyen Âge, une dépression dans la falaise cal‑
caire qui correspondait à d’anciennes grottes ef‑
fondrées : des nappes d’enduits stalagmitiques se 
retrouvent d’ailleurs collées contre une partie de 
la paroi occidentale interne. 

En réalité plusieurs indices laissent penser 
que l’encoche actuelle est sans doute associée, du 
moins dans son état primitif, à la reconstruction de 
la partie méridionale du château, en avant duquel 
elle a servi de fossé. En effet, une première série de 
traces d’exploitation se distingue nettement des 
autres. L’essentiel de ce creusement fut réalisé au pic 
pour dégager de grands blocs quadrangulaires par 
des saignées latérales, puis les détacher du socle à 
l’aide de coins de fer dont les hémi-négatifs sont vi‑
sibles à la base des arrachements sur le flanc oriental 
(ill. 12). Les traces d’outils de cette première phase 
sont fines et déjà très érodées. Cette excavation nous 
semble médiévale. Sur le flanc ouest, au sommet 
de la falaise, une saignée entaillée dans le rocher, 

4 - Point n° 11 : emplacement du fourneau de mine (récemment rebouché) n’ayant 
pas fonctionné en 1717, épargnant un large pan de la courtine bien appareillée qui 
couronne le site et qui est typique des XIII-XIVe siècles (cliché A. Catafau).
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plus large que les saignées modernes (ill. 13), cor‑
respond à cette séquence ancienne, car elle est haut 
perchée et déconnectée du fossé (ill. 3). Au centre, 
pour une large partie, plutôt haute et taillée en V, 
les traces d’aménagement médiéval sont irrégulières 
au fond des saignées, dessinant des ondulations 
(ill. 14, haut). Cette partie correspond très vraisem‑
blablement au fossé médiéval ayant servi de carrière 
au nord pour la forteresse majorquine.

Un deuxième stade technique vient mordre 
dans le précédent. Il est caractérisé par des saignées 
plus verticales, recoupant le fossé à l’ouest (ill. 3). Elles 
ont laissé en négatif de plus profondes et larges traces 
de pics, probablement très lourds. Ces empreintes 
sont régulières et fraîches dans la zone profonde et 

occidentale (ill. 14, bas). Elles peuvent se rapporter 
à la fin du XVIIIe siècle, voire se placer au siècle sui‑
vant, la même technique d’extraction se prolongeant 
jusqu’à l’usage du câble à scier pour les roches mar‑
brières calcaires. À cette carrière moderne est asso‑
ciable l’agrandissement de la brèche du flanc ouest 
qui, grâce au cône de déjection des déblais jetés sur la 
pente, permet de déboucher sur la corniche longeant 
la courtine jusqu’au chemin vicinal descendant dans 
la vallée. Ce cheminement n’a rien de médiéval.

Pour les besoins de quel chantier d’époque 
moderne une carrière a-t-elle été ouverte ici ? La 
question se pose, car c’est surtout l’épierrement 
des parties nobles du château, après sa destruction 
au début du XVIIIe siècle, qui a largement pourvu 

5 - Point n° 13 : éperon nord du château majorquin, fossé au premier plan. Le chaî-
nage d’angle (restauré) avait été épierré à la base ; on remarquera juste au-dessus le 
départ d’un chanfrein sur l’angle et le curieux décrochement à l’aplomb dans le mur 
de gauche (cliché A. Catafau).

6 - Point n° 23 : base de substruction défensive quadrangulaire avec un gros tesson 
de poterie médiévale dans le mortier de chaux, sous la mire (cliché A. Catafau).
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Les vestiges probables d’habitat autour du château

En l’absence de fouilles, la détermination des 
structures d’habitat repose sur des indices relati‑
vement ténus parmi lesquels se placent, pour les 
plus fiables, les excavations quadrangulaires dans 
le substrat rocheux5 associées à de nombreux ves‑
tiges de couverture (tuiles ou ardoises) et de pote‑

5. L’érosion chimique des calcaires au sommet des falaises forme des 
surfaces creusées par les ruissellements entre des séries de lames 
ondulantes parallèles typiques (lapiez) ainsi que des micro-cavités, 
sans doute dues à une action très ancienne des lichens. Partout où ces 
formes d’érosion n’existent plus, la roche a très probablement été amé-
nagée par l’homme. En moins d’un millénaire, les traces médiévales 
d’aménagement se sont cependant bien effacées et restent difficiles à 
déterminer par rapport à la surface naturelle du rocher, comme cela est 
évident dans le fossé, lequel n’est pourtant pas le plus vieil aménage-
ment du substrat sur le site.

en pierres de taille les maisons et l’église du village 
actuel de Tautavel. Pour justifier l’exploitation de 
ce genre de carrière – modeste certes, mais relati‑
vement importante pour l’échelon local dans les 
moyens mis en œuvre – on ne voit guère que la 
construction du pont qui enjambe le Verdouble et 
qui est signalé sur la carte de Cassini à la fin du 
XVIIIe siècle (ill. 15), puis sur la carte d’État major 
au milieu du XIXe siècle (ill. 16). Ce vieux pont a 
été remplacé en 1908 par le pont actuel à tablier 
de brique qui a résisté à la terrible crue de 1920 
(contrairement à celui de Tuchan), tout comme à 
celle de 1999 (Calvet et Lemartinel 2002, p. 44). 

D’autres traces d’exploitation du fossé, très 
mineures, sont postérieures à ces empreintes de 
pics. Il s’agit de quelques négatifs de barre à mine 
(ø : 35-38 mm) qui sont liées à une extraction de 
très faible ampleur à l’époque contemporaine. Ces 
hémi-négatifs, qui recoupent toutes les traces an‑
ciennes, offrent en effet un diamètre moins large 
que ceux des XVIIe-XVIIIe siècles (Martzluff et al. 
2009). La section de ces perforations est sub-trian‑
gulaire (rotation incomplète d’une barre à mine 
lancée à la main). C’est généralement le cas dans 
les roches moins dures que le granite et cela exclut 
l’emploi du marteau piqueur (ill. 3, no 3 et ill. 17). 

D’après leur typologie, ces traces sont donc 
nettement postérieures à la destruction de la for‑
teresse. Elles pourraient être antérieures à la fin du 
XIXe siècle, quand les mèches plus fines (barrines) 
sont percutées à la masse, et témoigneraient donc 
de l’extraction à la mine lente de quelques blocs 
pour façonner les parties remarquables d’un édifice 
important du village actuel. Toutefois, le millésime 
« 1931 », tracé au ciseau sur la paroi, pourrait être 
contemporain de ces dernières traces d’extraction et 
signer une période plus tardive où la barre à mine 
est encore utilisée localement4.

4. Entre les deux guerres mondiales, le marteau pneumatique n’est utilisé 
que dans les grandes carrières de Rodès et de Thuir (Martzluff, Nadal 2009).

7 - Point n°17 : tronçon de vielle courtine remaniée par un chemisage extérieur 
(cliché A. Catafau).



535M. Mar tzluff, A. Catafau, O. Passarrius - Prospec tions autour du château

ries, la présence d’encoches avec restes de mortier 
de chaux pour supporter des poutres, les creuse‑
ments de larmiers dans les parois calcaires ou la 
présence de murs peu épais maçonnés à la chaux. 
Les différents amas de cailloux, plus ou moins 
chargés en tuiles, sont en effet susceptibles d’avoir 
été fortement remaniés par les mises en cultures 
postérieures à la destruction de la forteresse par 
les Français. Les tessons récoltés dans les différents 
secteurs ont été déterminés par l’un de nous (Oli‑
vier Passarrius).

 Dans la partie septentrionale 

Sur le flanc nord-est, à l’extérieur du domaine forti‑
fié, quelques vestiges de maisons, dont un seul mur 
mal maçonné à la chaux, émergent au milieu des tas 
d’épierrements et des terrasses de mise en culture, 
près d’une large encoche formant un cirque dans 
les falaises (parcelle 349, ill. 2, no 21). Certaines de 
ces ruines livrent en surface des scories et des pierres 
rubéfiées. Ces rares indices suggèrent une éventuelle 
activité de forge6. Le mobilier collecté comprend 
un fragment de jarre médiévale ou moderne et un 
fond de céramique commune oxydante avec trace 
d’engobe. En contrebas, vers le sud (ill. 2, no 18), se 
trouvent également des ruines de constructions dont 
certaines, maçonnées, ont été attribuées à l’ancien 
habitat regroupé autour du premier château médié‑
val (Bayrou 2004), ce que l’absence de mobiliers ca‑
ractéristiques en surface ne permet pas de confirmer.

À l’opposé, sur le flanc occidental, le long 
du rempart de « l’enceinte extérieure », dans le 
prolongement du chemin vicinal actuel, un décro‑
chement de la falaise forme une corniche d’une 
dizaine à une vingtaine de mètres de large, loca‑
lement développée en deux gradins ; ces deux res‑
sauts abrupts de la barre calcaire dominent le village 
actuel (parcelle 350). Dans sa partie haute, l’étroite 
plateforme s’arrête au sud, peu avant l’encoche de 
la carrière. Les ruines de maisons alignées sous la 
falaise et la vieille courtine y sont encore visibles, 
accompagnées d’une vaisselle émaillée, datant prin‑
cipalement des temps modernes. Le mobilier obser‑
vé comprend de très nombreux cassons de tuiles7.  

6. Au même contexte archéologique tardomédiéval et moderne, 
s’ajoute dans ce secteur la découverte ancienne (J. Abélanet) de 
quelques céramiques antiques (voir dans cet ouvrage les informations 
sur ce site en annexe de la contribution de J. Kotarba, chap. 5).
7. Ces tuiles ont des épaisseurs variables entre 12-15 mm et 18-19 mm. 
Les plus épaisses sont généralement noirâtres et surcuites (éléments ré-
fractaires pour des couvertures de fours ?). Les faces internes sont plus 
ou moins granuleuses, mais peu sableuses. Aucune ne semble avoir été 
étirée sur un moule en bois. L’usage du moule en terre est ici donc asso-
cié à un habitat tardomédiéval et moderne.

8 - Point n° 20 : dernier état de la forteresse avec un curieux retour vers la corniche 
occidentale de la courtine établie à l’extrémité nord de la fortification ; on remar-
quera l’appareillage de petits moellons équarris au têtu et l’ancrage du toit en tuiles 
d’une maison à étages édifiée juste à l’endroit où passe le chemin vicinal actuel 
(cliché A. Catafau).
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Il semble que ces maisons, plutôt tardives, aient été 
établies à l’abri du retour du rempart rejoignant 
l’abrupt des falaises (ill. 2, no 20 et ill. 8).

Certaines de ces maisons comprenaient un 
étage au-dessus du rez-de-chaussée, comme le 
prouve la hauteur des saignées creusées au pic dans 
la paroi calcaire (ill. 18). Il s’agit de larmiers et 
d’égouttoirs qui protégeaient l’intérieur des mai‑
sons des écoulements de la pluie sur la paroi ou de 
l’eau qui sourdait de fissures de la roche. L’une de 
ces saignées se trouve sur le flanc rocheux opposé 
au creusement de la carrière. Elle dessine un grand 
triangle situé en hauteur sur la falaise, attestant de 
la présence d’une maison à deux niveaux au moins 
(ill. 19).

9 -  Remparts donnant sur le versant oriental : la courtine haute est remaniée à 
gauche (détail en A) et de même facture à cet endroit que celle percée de meur-
trières en aval (détail en B) (cliché A. Catafau).

10 - Boyau du réseau karstique constituant une faiblisse sous l’éperon nord de la 
forteresse majorquine ; à droite, la brèche en partie naturelle recoupée à sa base par 
l’exploitation moderne en carrière et la paroi occidentale nappée d’enduits stalagmi-
tiques (cliché A. Catafau).
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C’est sur les pentes nord de l’éperon portant 
le château qu’aurait été découvert il y a quelques 
années un petit lot de monnaies, toutes identiques, 
datant du règne d’Alphonse Le Chaste (Alphonse 
II d’Aragon, Ier de Barcelone), probablement per‑
dues là dans une bourse dans le dernier tiers du 
XIIe siècle (voir ci-dessus).

Partie sud, sur le flanc oriental de la forteresse

Les pentes situées à l’est, au delà de la falaise C, ont 
été largement bouleversées par le « pétardage » de 
la forteresse en 1717 et les mises en culture posté‑
rieures (ill. 2, no 11 et ill. 4). On y retrouve cepen‑
dant quelques vestiges de murs liés au mortier et 
un mobilier céramique qui peut couvrir la séquence 
des XIe-XIVe siècles, soit 2 bords, 1 fond et 8 panses 
pour la poterie médiévale commune à pâte nue et 
1 bord d’assiette émaillée à décor stannifère bleu 
qui renvoie plutôt aux productions catalanes des 
XVe-XVIe siècles.

Vers le sud, contre la ligne de falaise C, ap‑
paraissent au moins deux larges encoches dans le 
substrat rocheux. Associées à des traces de maçon‑
nerie, elles évoquent plus clairement des struc‑
tures d’habitat (ill. 2, no 8 et ill. 20). Au côté de 
plusieurs fragments de couverture d’ardoises, dont 
un élément perforé, et d’un probable bord ourlé 
de gobelet en verre, le mobilier récolté comprend 

18 panses, 1 bord et 1 décor ondé en céramique 
commune médiévale ainsi que 7 panses, 2 fonds, 
1 bord et 1 anse en céramique commune glaçurée 
monochrome. À ce lot s’ajoutent 1 bord et 1 fond 
d’assiette à marli de couleur jaune miel et 1 céra‑
mique glaçurée avec trace d’engobe à l’extérieur 
du vase. Une datation des XIVe-XVe siècles peut 
être avancée sur la base de la proportion de pote‑
ries grises, des fragments d’une assiette à marli, des 
traces d’engobe sur l’une des glaçurées et du bord 
de gobelet en verre. La présence d’un Moyen Âge 
plus ancien n’est pas à exclure, d’autant que les toi‑
tures d’ardoises sont en général antérieures à celles 
en tuiles, plutôt présentes à partir du XIVe siècle, 
mais aucun tesson caractéristique n’a été observé.

11 - Jeu subtil d’un « angle gras » pour adapter le mur de cet éperon au substrat ; on 
remarquera que le début du chanfrein (A) est oblique, l’ancrage de l’« angle maigre » 
s’avançant au delà de la partie restaurée (B) (cliché A. Catafau). 

Denier de quaterne frappé à Barcelone par Alphonse Ier (1162-1196),  
faisant partie d’un lot de quelques monnaies identiques (une « boursée ») découvert 
sur le versant nord du château.  
Coll. privée, informations et photo P.-Y. Melmoux.
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Partie sud du site, versant donnant sur le Verdouble

Le passage depuis l’échine supérieure où se trouve 
la fortification (C) vers le second palier de la fa‑
laise (A) se fait par une échancrure barrée d’un mur 
éboulé contenant de nombreux cassons de tuiles. 
Sur ce versant, contre la paroi C, s’observent aussi 
des encoches et des restes de maçonnerie mon‑
trant qu’il existait aussi à cet endroit des maisons 
adossées à cette portion de falaise (ill. 2, no 7). En 
contrebas, un éboulis aménagé par des terrasses 
longe la falaise vers le sud (ill. 2, no 4). Il a livré de 
nombreux fragments d’ardoises et un matériel céra‑
mique relativement peu érodé, où se distinguent 
des restes abondants de céramique commune mé‑
diévale à pâte nue (81 panses, 3 bords, 1 probable 

12 - Point 14 : vue sur l’extrémité orientale du fossé creusé en V et où se trouvent des 
traces d’emboîtures larges pour coins ; à l’arrière plan les vastes carrières contempo-
raines et la Torre del Far (cliché A. Catafau).

13 - Point 14 : saignée moderne faite au pic au fond du fossé médiéval pour déta-
cher de gros blocs (cliché A. Catafau)..

14 -  Point 14 : en haut les vestiges de creusements médiévaux entaillés en V et très 
érodés ; en bas, sous la mire, les traces sub-verticales de creusement au pic d’époque 
moderne (cliché A. Catafau)..
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départ de bec tubulaire et 1 départ d’anse à section 
circulaire), mais aussi un fragment de panse à émail 
stannifère et un autre en céramique réfractaire du 
groupe Uzège (?) ainsi que des céramiques glaçu‑
rées monochromes (5 fonds, 2 bords, 9 panses). La 
forte représentation des céramiques communes mé‑

diévales avec une grande proportion de céramique 
à post-cuisson oxydante laisse supposer la présence 
d’indices du Moyen Âge central (XIe-XIIe siècles). 
La prise en compte des céramiques glaçurées ren‑
voie vers un horizon plus tardif (milieu XIIIe / cou‑
rant XVe siècles). 

15 - Le pont de Tautavel figuré au XVIIIe siècle sans être branché au chemin officiel menant à Tuchan et s’arrêtant à Vingrau ; on remarquera le semis 
de mas et de bordes ainsi que le canal alimentant le moulin de Tautavel, figuré près du village établi dans la vallée, sous le château ruiné (extrait de la 
carte de Cassini).
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16 - Le pont de Tautavel est ici associé aux principales voies qui maillent l’espace ; on remarquera la disparition d’anciens mas et l’apparition de nouveaux, les mentions d’une 
tuilerie, de moulin à eau et à vent ... (extraits de la carte d’État Major publiée en 1851).
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Vers l’aval, au beau milieu du versant forte‑
ment érodé, apparaît une solide structure maçon‑
née, un mur épais et encore haut (ill. 2, no 3). Le 
mortier ne contient pas de réutilisation de tuiles et 
il est difficile d’associer ce mur de 2 m d’élévation 
aux autres structures défensives. Vers l’ouest cepen‑
dant, au bord de la ligne de falaise qui domine le 
village (A), une probable base de maison creusée 
dans le rocher (ill. 2, no 2 et ill. 21) pourrait être 
associée à ce mur massif. 

Le mobilier découvert à cet emplacement et 
plus loin sur la même ligne, en amont (ill. 2, no 5 
et 6), semble plus récent, associable au bas Moyen 
Âge et à l’époque moderne. On y compte un vase 
médiéval à pâte nue (bord, panse), une jarre (bord, 
fond) et de la céramique glaçurée monochrome 
(1 anse, 4 panses dont 1 fragment d’assiette à mar‑
li jaune miel) ainsi qu’un tesson très érodé de bol à 
décor stannifère bleu.

17 - Point n°14 : hémi-négatif de barre à mine et traces caractéristiques de brisure de 
la roche à l’explosif (cliché A. Catafau).

18 - Point n°20 : égouttoir creusé dans la paroi à l’intérieur d’une maison 
(cliché A. Catafau).

19 - Point n°15 : saignée triangulaire (A) qui protège l’ancrage d’une toiture en 
hauteur sur la falaise ; le retour horizontal de ce larmier (B), formant triangle, paraît 
étrange (logement d’un plancher ?), de même que l’encoche verticale (C) avec des 
traces de maçonnerie et qui a pu servir de base à un pilier ; latéralement (D), une 
large fissure est colmatée par du mortier (cliché A. Catafau).
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20 - Point n°8 : les creusements verticaux érodés dans le rocher et les traces de maçonnerie témoignent d’une structure d’habitat ; au-
dessus, l’ancrage d’un éperon maçonné correspondant à la partie basse du rempart dotée de meurtrières (cliché A. Catafau).

21 - Point n°2 : creusement dans le roc, probable base de maison située sur le bord de la falaise A, bien en contrebas du château (cliché 
A. Catafau).
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un secteur limité du versant méridional, plongeant 
sur le Verdouble. À la fin du XIIIe siècle, un gros 
village, peut-être l’habitat que l’on appelle barri 
dans le capbreu de 1293, semble logé à l’intérieur 
d’une première ligne de défense matérialisée - bien 
en aval de la nouvelle forteresse édifiée au som‑
met - par une ligne cohérente de murs qui entoure 
le site à l’ouest et au sud, au niveau de plateformes 
rocheuses, mais probablement aussi sur la pente du 
versant oriental. Le capbreu de 1293 organise d’ail‑
leurs la construction et la défense des murs du barri 
par les habitants eux-mêmes (Catafau chap. 7).

Les vestiges archéologiques postérieurs (XVe-
XVIIe siècles) sont plus abondants dans les parties 
hautes et au nord du site, surtout contre la falaise 
qui domine le village actuel. Dans ce secteur, à vrai 
dire très exposé à la violence de la tramontane, mais 
tourné vers un chemin conduisant aux basses terres 
et au village actuel, les maisons qui nous semblent 
les plus tardives, certaines à plusieurs niveaux, ont 
pu se rassembler sous la protection de nouvelles 
courtines, modifiant cette partie septentrionale de 
la fortification. 

Conclusion

Le site castral de Tautavel est aujourd’hui forte‑
ment ruiné, les aménagements successifs ayant 
oblitéré les états précédents jusqu’aux destruc‑
tions de 1717 et aux épierrements postérieurs. Il 
est bien difficile, à partir d’une recherche légère 
menée en surface, d’apprécier les profondes mo‑
difications apportées au système défensif au long 
des sept à huit siècles de son existence, ainsi que 
son extension réelle sur l’espace. Les recherches ar‑
chéologiques menées sur ce site montrent surtout 
que l’articulation complexe entre ces deux dimen‑
sions doit être mieux comprise, d’autant qu’un 
habitat paysan, peu remanié en sous-sol depuis le 
XVIIIe siècle par de nouvelles constructions, cein‑
ture largement le château.

L’existence d’un village placé sous la protec‑
tion immédiate des remparts, dès les XIe–XIIe siècles, 
ne fait cependant guère de doute, mais les vestiges 
les plus évidents de cette probable cellera castrale 
(Catafau 1998, et dans cet ouvrage, chapitre 7 ) ne 
sont actuellement détectables en surface que dans 
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